
Reprendre la lutte contre 
la loi Travail et son monde !

Après quatre mois de lutte contre la loi Travail et
son monde, nous reprenons le chemin de la mobili-
sation. Pourtant pendant tout l'été, le gouvernement
a cherché à nous faire peur en instrumentalisant les
attentats de Nice et de Saint-Etienne-du-Rouvray, à
nous diviser encore avec le « burkini ». Mais contre
la loi Travail et son monde, en défense du travail
social, contre la réforme des collèges, contre la casse
de l'emploi à Alstom Belfort ou pour des embauches
dans les hôpitaux contre les plans de restructuration,
comme à l'HP de Saint Etienne du Rouvray, nous
sommes toujours debout !

Construire un mouvement 
d’ensemble
L'urgence en cette rentrée, c’est de reprendre le
combat contre ce gouvernement PS-Medef, sa loi
Travail illégitime, et de défendre nos droits sociaux.
De se retrouver contre l’aéroport de Notre-Dame-
des-Landes, ou le 1er octobre à Flamanville pour dire
Non à l'EPR, Non au nucléaire, et oui aux énergies
renouvelables… Sans oublier les ripostes antiracis-
tes, contre l’islamophobie ou pour l’accueil des
migrantEs, à Calais et ailleurs.

Nous devons aussi nous battre contre la criminalisa-
tion du mouvement syndical. De nombreux salariéEs
(dockers du Havre, Goodyear, Air France…) sont
traînés devant la justice dans les jours qui viennent,
et des dizaines de manifestantEs contre la loi Travail
poursuivis par une justice revancharde.

Nous sommes toujours déterminéEs à combattre ce
gouvernement et toute sa politique. Mais nous ne

gagnerons pas sans un mouvement d’ensemble du
monde du travail, sans la convergence de nos résis-
tances en une véritable grève générale.

Non à l’impérialisme, 
au racisme et à l’islamophobie
Face aux menaces terroristes, l'Etat d'urgence et l'in-
tensification des frappes en Syrie ou en Irak sont non
seulement inefficace, mais aussi dangereux.
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Et Daesh sort à chaque fois renforcé de ces bombar-
dements aveugles qui frappent les populations civiles.
Pour arrêter les guerres et leur répercussion terro-
riste en France, il faut stopper immédiatement les
interventions impérialistes et les ventes d'armes, en
Afrique et au Proche-Orient, en finir avec le soutien
de moins en moins voilé à la dictature de Assad en
Syrie. Ce sont les Palestiniens, mais aussi les Kurdes
qui luttent contre Daesh au nom des droits des fem-
mes, qui doivent recevoir tout notre soutien.

Ici, il faut en finir avec les délires et les arrêtés islamo-
phobes, les bavures policières contre les jeunes des
quartiers populaires, souvent arabes ou noirs, comme
Adama Traoré, étouffé par la police. L'égalité des
droits contre le racisme, le droit au travail, au loge-
ment, voilà la seule voie contre le désespoir d'une
partie de la jeunesse.

Surfant sur la peur d’une partie de la population, le
gouvernement veut nous faire croire à un ennemi
intérieur : les femmes en « burkini ». Le raccourci
raciste sur « les radicalisations rapides » insinue que
derrière chaque musulman se cache un poseur de
bombe potentiel ! Mais ils ont poussé le bouchon tel-
lement loin que la Ligue des Droits de l’Homme a
gagné son recours au conseil d’Etat contre l’interdic-
tion des « burkinis » ! Les femmes doivent disposer
librement de leur corps, contre tous ceux qui veulent
les forcer à se couvrir ou à se découvrir !

Calais, de l’air, ouvrons les
frontières
A Calais, des milliers de réfugiés qui ont dû fuir les
dictatures, dont de très nombreux enfants, de très
nombreux Syriens, sont parqués dans des conditions
indignes. Chaque jour deux enfants réfugiés meurent
noyés en Méditerranée. Leur seul crime, vouloir pas-
ser en Angleterre. Contre l’Europe forteresse, impo-
sons la liberté de circulation et d’installation pour
tous les migrantEs. C’est le seul moyen de venir à
bout du campement indigne de Calais, qu’aucune
police ne pourra jamais démanteler.

Contre ce gouvernement, la
droite et le FN, une alternative
politique anticapitaliste
S'il faut une mobilisation générale contre ce gouver-
nement, il faut aussi jeter les bases d'une alternative
politique anti-capitaliste, qui combatte tous les servi-
teurs du patronat, qu'ils soient de droite ou socialis-
tes. Car ces politiques font le lit du Front National et

de sa démagogie réactionnaire, anti-ouvrière, nationa-
liste et xénophobe. Loin d'être des remparts, il la font
monter !

Après 5 ans de gouvernement Hollande, qui a prati-
qué le racisme d'Etat et soutenu les grands projets
inutiles comme l'a fait Sarkozy en son temps, il est
temps de réaffirmer qu'on ne peut décidément rien
attendre de ce gouvernement PS au service des capi-
talistes. Cela implique de tourner la page des alliances
avec le PS, qui ont fracassé le Front de gauche.

Mais la capitulation de Syriza en Grèce montre aussi
que l’alternative ne peut se construire que contre
l’Union Européenne et ses institutions. Une Union au
service des banques, qui saigne les peuples pour rem-
bourser une dette illégitime.

Cette rupture ne peut se faire au nom du protection-
nisme économique, au nom de la solidarité avec nos
patrons, nos marchands d’armes, notre Etat, parce
qu’ils seraient français. Non, les travailleurs étrangers
ne volent pas les travailleurs français ! Ce qui ruine la
société, c’est le pillage par les capitalistes, français ou
étrangers, des richesses produites par la société. Ce
sont les Etats à leur service qui oppriment les peu-
ples. Opposons-leur la solidarité internationale des
opprimés et des exploités.

une politique de rupture avec
le capitalisme

Il y a urgence à construire une alternative pour une
rupture  avec le capitalisme, une transformation révo-
lutionnaire de la société, une nouvelle représentation
politique des exploitéEs et des oppriméES, pour
imposer nos propres réponses sociales, écologiques,
féministes et démocratiques contre tous les projets
nuisibles de leur monde capitaliste.

Nous avons besoin d’une force pour nous représen-
ter nous-mêmes. Pour imposer une réduction du
temps de travail qui donne du travail à tous et toutes.
Pour imposer l’interdiction des licenciements, la sai-
sie des banques, la socialisation des grands moyens de
production, et notamment un grand service public de
l'énergie sans nucléaire, pour développer les énergies
renouvelables et lutter contre le réchauffement cli-
matique… Une force qui balaie ceux qui ne nous
représentent pas, mais décident en notre nom, pour
que les exploitéEs et les oppriméEs fassent enfin
entendre leur voix.
Venez en discuter avec Philippe Poutou, qui
sera le candidat du NPA aux élections prési -
dentielles de 2017. npa2009.org
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